
HOMELIE DU JEUDI SAINT 9 avril 2020 

Une sainte Cène vide de son assemblée. Une image redoutée, un cauchemar diront certains, Dieu se 

donne au monde et le monde ne peut le recevoir parce qu’il doit se préserver de ce virus. 

Ce paradoxe doit faire réagir les chrétiens que nous sommes. Ne pas recevoir l’Eucharistie un Jeudi 

Saint alors que l’Eglise crie à temps et contre temps la nécessité de le recevoir !!! Cela ne peut et ne 

doit pas nous laisser indifférents. Nous touchons là à notre identité profonde car « L’Eglise fait 

l’Eucharistie, et l’Eucharistie fait l’Eglise (Card. De Lubac)». L’Eglise que nous sommes ne peut se 

priver d’Eucharistie. Je sais que bon nombre d’entre vous vivent parfois dfficilement ce manque de 

l’Eucharistie en ce temps de confinement, et c’est quelque chose de très beau. Je ne parle pas du 

rassemblement dominical, là où nous sommes portés les uns les autres, mais bien de la présence réelle 

du Christ. Vos témoignages sont touchants.  L’expérience de privation fait effectivement monter chez 

certains d’entre vous un vif désir eucharistique ; un vif désir du Bon Dieu... Certains même, et pour 

différentes raisons personnelles, si ce n’est pas provisoire, vivent cette privation d’une manière 

constante. Personnellement je pense et prie pour vous en ce temps de privation eucharistique 

généralisée. Je crois profondément qu’au cœur de notre assemblée vous êtes un beau témoignage et 

nous aidez à prendre conscience de la réalité Eucharistique. Cette attitude, c’est ce que l’Eglise 

désigne : communion de désir, ou communion spirituelle.  

Pardon pour la comparaison, mais cette situation dans laquelle nous vivons s’apparente aux temps de 

guerres, ou aux pays totalitaires là où il y a privation de liberté. Comme bon nombre de chrétiens, 

avant nous, privés de LIBERTE, c’est le moment de découvrir ou redécouvrir d’une façon très concrète 

la PUISSANCE DE DIEU. Elle est capable de franchir toutes ces barrières et nous rejoindre malgré nos 

fragilités. Pensons au Père Maximilien Kolbe libre de se donner comme le Christ Lui-même pour sauver 

quelqu’un d’autres… et il y en a eu beaucoup d’autres alors qu’ils étaient privé en apparence de cette 

présence réelle. Même sans réel présence du Christ eucharistique, au-delà du Sacrement Il nous rejoint 

car IL EST DIEU précisément. Ce sont des paroles difficiles à prononcer dans de la bouche d’un prêtre 

consacré pour donner CELUI QUI SE DONNE au monde, pour donner l’EUCHARITIE mais c’est 

reconnaître en même que RIEN N’EST IMPOSSOBLE A DIEU. C’est reconnaître sa TOUTE PUISSANCE.  

Rappelons-nous ce soir que Jésus instaure l’Echaristie le soir où il commémore le repas pascal des juifs 

signe de la libértion du peuple hébreu. Ils étaient en esclavage et les voilà libres. 

Jésus fait mémoire de cette libération alors qu’il annonce en même temps qu’il sera vendu comme on 

vend du bétail pour l’emmener à l’abattoir. Mais « Nul ne prends ma vie c’est moi qui la donne », 

LIBERTE totale alors que tout semble contraire. Dans cette nuit d’agonie dans laquelle nous rentrons 

juste après cette célébration du Jeudi Saint. Dans cette nuit de la Foi privée d’Eucharistie, c’est le 

moment de s’abandonner, de croire que même si Dieu semble absent dans cette pauvreté réelle, DIEU 

TOUT PUISSANT sauve le monde et le LIBERE du mal et de la mort.  

Peut-être que cette expérience nous fait prendre conscience au contraire que nous ne sommes pas 

habités par un grand désir de l’Eucharistie ou peut-être pas suffisemment. Ce confinement nous donne 

l’opportunité dans ce cas d’approfondir notre foi au mystère eucharistique. Nous pouvons par exemple 

étudier les numéros du catéchisme de l’Eglise catholique sur le sujet et de demander la grâce de mettre 

en nos cœurs un plus vif désir de son eucharistie. Bien loin de se laisser habiter par une morosité 

ambiante redoublons d’effort pour aimer d’avantage celui qui nous donne tout et qui se donne tout 

entier à nous. Ce confinement aura alors quelquechose de bon le fait de remettre l’essentiel dans nos 

vies à la première place. N’est-ce pas l’objectif de toute conversion qui foit s’oppérer à chaque temps 

de Carême. Seigneur que mon amour pour ton Eucharistie se retrouve fortifié en ce temps d’épreuve. 
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